Thème : qu’il est bien difficile de détecter les chaleurs en stabulation entravée 
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Introduction
La baisse de fertilité observée en élevage laitier est imputable à divers facteurs tant physiologiques que de gestion. Au nombre de ces derniers, les problèmes liés à la manifestation et la détection des signes d’œstrus occupent une importance toujours essentielle. E Wallonie, une exploitation sur cinq est de type entravée. Ce type de stabulation rend impossible durant plusieurs mois de l’année la détection du signe caractéristique de l’œstrus à savoir l’acceptation du chevauchement. Les éleveurs en sont réduit à inséminer ou à faire inséminer leurs animaux sur base des signes secondaires de l’œstrus à savoir les beuglements ou encore les écoulements vulvaires. On sait qu’en stabulation libre, les erreurs de détection sont comprises entre 2 et 11 %. La présente étude se propose (1) de quantifier ces erreurs en stabulation entravée et (2) d’évaluer la fertilité des animaux inséminés sur base de l’identification des seuls signes secondaires de l’oestrus.
Matériel et méthodes

L’étude concerne un troupeau laitier de 70 vaches Holstein produisant en moyenne 8811 kgs de lait en 305 jours. Ces animaux vivent toute l’année en stabulation entravée. Les résultats concernent 44 vaches et 68 inséminations. Celles-ci ont été réalisées par l’éleveur sur base de l’identification d’un écoulement muqueux vulvaire associé ou non à une congestion voire un gonflement vulvaire, d’un comportement particulier de l’animal à savoir un désintérêt pour la nature distribuée, une station debout alors que les autres animaux sont couchés, un intérêt plus évident pour le personnel de l’élevage ou encore de beuglements. Chaque animal a fait l’objet d’un suivi bihebdomadaire de la concentration de la progestérone dans le lait.

Résultats et discussion
Le tableau ci-dessous présenté permet de constater qu’une erreur de diagnostic a été commise une fois sur cinq, l’animal présentant lors de l’insémination une concentration en progestérone supérieure à 5 ng/ml dans le lait. 

Calculé à partir des seules inséminations effectuées avec une concentration en progestérone inférieure à 5 ng/ml, le taux de gestation obtenu n’a été que de 21 %. Calculé sur l’ensemble des inséminations, il était de 16 %. 

Aucune différence significative n’a été observée en fonction des signes d’œstrus considérés. 

Choisir le moment d’une insémination sur base des signes secondaires est difficile. Ceux-ci apparaissent en effet une dizaine d’heures avant la première monte passive et se prolongent 18 heures après la fin de la phase d’acceptation du chevauchement. 

D’autres auteurs (Stevenson et al. 1983, Reimers et al. 1985) ont rapportés des taux de gestation compris entre 34 et 45 % lors d’insémination effectuées sur la seule observation de signes secondaires. A l’époque il est vrai, la production laitière moyenne des vaches n’était pas ce qu’elle est maintenant. 

	
	N IA
	N IA avec > 5 ng/ml
	% erreur
	% gestation

	Comportement 
	32
	8
	25
	17

	Comportement
	22
	7
	32
	

	Comportement et congestion et gonflement vulvaire
	6
	0
	0
	

	Comportement et écoulement muqueux
	4
	1
	25
	

	Congestion et gonflement vulvaire
	23
	3
	13
	25

	Congestion et gonflement vulvaire
	20
	2
	10
	

	Congestion, gonflement vulvaire et écoulement muqueux
	3
	1
	33
	

	Ecoulement muqueux
	10
	2
	20
	25

	Beuglements
	3
	2
	67
	0

	Total
	68
	15
	22
	21


Commentaire de CH
Cette étude au demeurant limitée de par le nombre d’inséminations concernées nous conforte dans la nécessité de poursuivre notre travail d’informations sur la nécessité d’un renforcement des pratiques d’élevage liées à la détection des chaleurs. 
